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LE CANADA
t

Il est sous le soleiln . -----une terre bénie,
Où « ciel a versé ses dons les plus brillants 
Où, répandant ses biens la nature agrandie, 
A «js vastes forets mêle ses lacs géants.

aU,3“S. bords enchantés, notre mère, la France,ègîsercîBn-t.
Le noble Saint-Laurent redit encor son nom.

Heureux gui la connaît, plus heureux qui l’habite 
, ne quittant jamais pour chercher d’autres deux

Sah vivre et flh* ^ °Ù,le bonheur l’invite, sait vivre et sait mourir où dorment ses aïeux

Octave Crémazie.

VENDREDI SAINT

OùVbM’le j0U[’ entre tous salutaire,

r,ï£.r4«r“p,i>Ce que j avais de bas en moi s’est ennobli.

Trêve aux futilités banales de la terre 
t om m°n cœur, sans pouvoir en vivre, s’est emnli l 
Je veux forcer les bruits profanes à se taire P 
Et jeter le passé de ma vie à l’oubli.

Je sais que, bien des fois, mon âme s’est reprise
Et HnV"V°ht-éS’ 1u'auiourd’hui je méprise, P 
Et dont je suis encor si mal purifié ;

Mais, pour ressussiter la force et l’innocence,
Je sais ce qu une larme a de toute-puissance 
Quand on la mêle au sang de Dieu crucifié

Paul Collin.

____ !__
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sous son regard, sous sa direction, selon ses- 
enseignements...

Heureux, mes frères, ceux qui sont domi- 
Fragments d’un sermon prononcé à l'occasion de la nés par l’influence de la justice 1 La honte- 

fête patronale de l’Umon St-Joseph de Montréal, ne s’attachera pas à leurs pas, parce qu’ils nesssa^KïS’îdüecïss: h».»,,, h,™»
du chapitre métropolitain de Montréal. Les idées QU1 aime la vertu de justice. La vertu est la 
et principes généraux que nous avons extraits base nécessaire de toute société. Aucune 
peuvent s'appliquer à toutes les sociétés de secours société ne peut, en effet, exister, s’il n’y a un 
mutuels catholiques. Nos lecteurs liront donc ces principe d-0rdre. Or l’ordre repose essen-
* r tiellement sur la reconnaissance et la stabi-

... Dans cet organisation des œuvres de lité du droit et du devoir, 
charité que l’Eglise bénit et encourage, les Où en sor mes-nous mes frères, avec la 
sociétés de secours mutuels, mes frères, occu- vertu de justice ? Il n’est pas besoin d’un 
pent un rang distingué, car elles aussi soula- long examen, pour s’apercevoir que les droits 
gent des membres souffrants de Jésus-Christ; de cette vertu sont méconnus, foulés aux 
elles aussi portent la consolation et le bien- pieds. De combien d’iniquités, les hommes 
être dans des familles pauv res ou que la ma- de notre époque ne se sont-ils pas rendus 
ladie éprouve ; elles aussi protègent la veuve coupables ! L’injustice a envahi le corn­
et l’orphelin dans le deuil et l’infortune. Elles merce, l’industrie, les professions, les admi- 
contribuent donc pour une large part au nistrations publiques ; l’injustice a vicié un 
grand développement du précepte de la cha- grand nombre de contrats et de transactions -, 
rité du nonde. l’injustice a terni la réputation de plusieurs

Plus que cela, indirectement, mais d’une de nos institutions nationales. Nombreuses 
manièie réelle, elles travaillent au salut des sont les consciences que le remord même 
âmes. L’homme est sociable par sa nature ; n’effraie plus 1 Pour acquérir un peu d’or^ 
il a besoin de l’aide de ses semblables pour tous les moyens semblent bon aujourd’hui 
obtenir les différentes fins qu’il se propose, achat d’influences, patronages indus, profa- 
II a besoin du secours du prochain pour nation souvent des devoirs d’état les plus 
l’heure de la famine et de la disette. Les sacrés.
i.nnemis de l’Eglise ont compris cette ten- Mes frères, serait-ce une témérité de dire 
dance des hommes à s’unir et à se protéger que l’injustice a cherché même à se frayer 
contre les vicissitudes de la vie. Aussi, ont- un passage au milieu de nos sociétés de bien- 
ils malheureusement trop réussi à faire des faisance ? Dieu me garde d’en accuser les 
dupes en laissant miroiter aux regards du directeurs ; je connais leur dévouement, leur 
monde les avantages temporels de leurs désintéressement et je peux du haut de cette 
sociétés. Que de catholiques se sont laissés chaire vous engager à mettre toute votre 
prendre dans leurs filets, et sont devenus confiance en eux. Mais l’injustice n’aurait- 
sans trop le savoir les persécuteurs de leur elle pas, par exemple, parti quelques mem- 
mère, la sainte Eglise. bres à retirer des bénéfices auxquels ils

Vous, mes frères, vous offrez à vos mem- n'avaient pas droit ? N’y aurait-ils pas eu 
bres, les mêmes avantages temporels ; vous des maladies feintes ou de peu de graviti t 
offrez de les protéger en temps de maladie, N’y aurait-t.'s pas eu des convalescences 
sans les détourner de leur foi, sans affaiblir longues démesurément 1 
en eux les convictions religieuses ; au con- Au cas ou la chose serait possible, per* 
traire vous les encouragez et par vos règle- mettez-moi de rappeler ici brièvement les 
ments et par vos exemples, à se montrer obligations de ceux qui se seraient ainsi ren- 
toujours envers l’Eglise des fils soumis et dus coupables de fraude, 
obéissants. Comment l’Eglise ne pourrait- Votre admission dans la société vous 
elle pas reconnaître un aide si puissant et si donne droit à certains avantages temporels, 
efficace ? Comment l’Eglise ne pourrait-elle Mais ces avantages, vous ne pouvez en béné- 
pas vous bénir, vous qui travaillez à l’accom- ficier qu’à certaines conditions bien explici- 
plissement de sa mission sur la terre. Le tes, bien déterminées. Dès votre entrée, vous 
vœu qu’elle forme pour vous est contenu avez accepté ces conditions en même temps 
dans ces paroles de nos Saints Livres : que les avantages. Si donc vous retirez cer- 
“ Crescite et multiplicamini ’’ : “ croissez et tains bénéfices sans que ces conditions se 
multipliez ’’ ; croissez et multipliez-vous à soient accomplies, vous vous rendez coupa- 
l’ombre protectrice de cette bonne mère, blés d’injustice et vous êtes tenus à restitu-

Nos sociétés de bienfaisance
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tion. Toute personne qui serait ainsi de con­
nivence pour tromper les directeurs de la 
société se rend aussi coupable d’injustice et
est tenue à restitution à défaut de l'injuste dé­
tenteur. Je vous parle en ce moment, mes 
frères, le langage de la théologie. Songez 
bien à votre responsabilité, à la grandeur de 
votre faute, puisque aucune autorité, si ce 
n est celle de la société elle-même 
vous en délier.

L amour de sa société, mes frères, est la 
seconde qualité d’un bon membre. L’amour, 
c est le ciment qui unit et consolide les pier­
res d’un même édifice. S’il fait défaut, rien 
de permanent et de stable. Aussi notre di- 
vin bauveur a-t-il voulu bâtir son église sur 
lamour. Un chrétien qui n’aime pas son 
Eglise, n a de chrétien que le nom : et c’est 
parce que l’Eglise a su développer ce senti­
ment dans l’âme de ses enfants qu’elle est si 
forte, si universelle, si redoutables 
ennemis.

aujourd’hui ; songez à l’avenir de cette so­
ciété, au bien qu’elle fait dans le 
travaillez à lui recruter de 
bres.......

pays, et 
nouveaux roem-

L’Ouvrier
ne pourra Fragment d’une conférence faite

confrère, M. le lieut.-col. Joseph Deslauriers le 8 
Kvner dernier, devant le Cercle lieauharnois, 
No 3. L auteur, après avoir passé en revue les 
grands travaux de l’antiquité, du moyen âge, des 
temps modernes, et nous avoir démontré combien 
grande est la part qui revient à l’ouvrier dans 
ces œuvres, termine par ces remarques très justes, 
dont nous conseillons sincèrement la lecture à 
tous nos lecteurs.

À

Pour être bon ouvrier il faut de toute 
nécessité posséder les quatre qualités sui­
vantes : 

r° Etre sobre.
2° Etre laborieux.

^ L’un des plus beaux spectacles, mes frè- 4Ü Etre bonTréiien 
res, que nous offrent les ordres religieux du Oui nAccAri*moyen-âge, c’est celui de l’amour C Qui possède ces quatres vertus et les met 
elles s’aiment entre elle, ces âmes qui avaient Surfent1»6 certa‘n de réussir tôt ou tard, 
dit au monde un éternel adieu Po2r se sânc tinL, d fS qU‘ °nt VavantaSe de P«- 
tifier dans le cloître. “ Sortez sortez me= tlq.er cej vertus, quatre-vingt-dix-neuf sont 
larmes si désireuses de couler,’ disait Saint de -,éussir dans.Ieurs entreprises et
Bernard en apprenant la mort d’un de <se= d mas?er sino" une Petite fortune, du moins 
frères, celui qui vous retend u’es^pÎTs là h°nnête aisance ^ leur P«-

C= n’est pas lui qui est mort, - c>st moi oui aVantage’ dans leur *0-
ne vis plus que pour mourir. Pourquoi, leur {rava« ^ ^ 51 b,en remPlie de 
pourquoi nous sommes-nous aimés et nour- v™i.
quoi nous sommes-nous perdus ” “ Tant la fait u.ez'Y°us savoir mon opinion sur un

tion aux moines d’Occident, tant les affee ; “ ‘ , ? A mon P0lnt de vue

à travers ce que Bernard lui-même appelle 
fa large et suave blessure de l’amour.” Et ie 
pourrais multiplier les citations de ce genre 
mais je préfère vous référer aux belles pages 
d où j ai extrait ces quelques lignes

à ses

.. , . pas, peu ou point d’in­
quiétudes, moins d’ambition et moins de 
chance de perdre sa fortune que la plupart 
des autres classes de la société.

Une chose certaine, c’est qu’il y a moins 
de larmes versées et plus d’harmonie dans 
humble maisonnette de l’ouvrier que dans 

les palais des souverains, les châteaux des 
seigneurs et les somptueuses demeures des 
favorisés de la fortune.

Mon dernier mot sera encore un conseil. 
Ouvriers, à qui je m’adresse, ne craignez 

point de traverser les rues de votre ville ou 
village la figure noircie, c’est le signe que 
1 ouvrage ne manque pas, et quand il y a de 
1 ouvrage il y a du pain à la maison.

Je vous engage donc à placer vos écono­
mies dans une Société de Bienfaisance Ca-

Avec le dévouement, après l’esprit de ju 
tice et 1 amour, mes frères, ne craignez rien 
Pour 1 avenir d’une société, tant que ses mem- 

. posséderont ces trois qualités ; et je 
puis dire ces trois vertus puisque je m’adresse
aimer DieutoutCath0liqUe ** *“* à ^

chain.......

s-

.en portant secours au pro-

Donc, soyez dévoués à votre société . 
vous laissez pas rebuter pour un peu plus ou 
un peu moins d’argent que vous déboursez

: ne

— ..... .....
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tholique et Canadienne-française. Gardez- 
vous une poire pour la soif, dit le proverbe. 
Aussi, ces économies placées entre bonnes 
mains, telles que l’Alliance Nationale, 
seront un jour d’une grande utilité, et ce sera 
un trésor pour votre femme et vos enfants. 
Et quand Dieu vous appellera à lui, puissiez- 
vous avoir la consolation de dire avant de 
quitter cette terre que vous mourez avec la 
satisfaction d’avoir rempli votre devoir envers 
Dieu, envers votre prochain et surtout envers 
votre famille.

Mettez en pratique les principes qui 
sont dictés par la plus haute autorité.

En matière religieuse, respect à l’Eglise et 
à son chef vénéré.

En matière civile, respect aux lois qui 
nous régissent. Loyauté absolue à la Cou­
ronne Britannique. Soyons fidèles au dra­
peau qui nous protège.

N’oublions pas que tout en étant Français 
de sang nous sommes sujets britanniques.

A la fière Albion nos bras et nos épées 
pour la défendre.

Mais à la France, nos coeurs et nos amours.
Cependant avant tout, soyons Canadiens, 

respectons les traditions que nous ont légués 
nos aïeux, au prix de leur sang. Conservons 
notre langue, notre religion et nos constitu­
tions et disons avec le grand patriote Sir 
George Etienne Cartier.

“O Canada, mon pays, mes amours.”

Messieurs, je vous demande bien pardon 
d’avoir été aussi long. J’ai pu ne pas 
instruire, mais veuillez croire que j’étais et 
suis de bonne foi.

Je vous remercie bien cordialement de la 
bienveillante attention que vous m’avez 
prêtée durant cette longue lecture.

J’ose espérer que la critique que vous ferez 
du sujet que je viens de traiter ne sera pas 
trop sévère et que vous prendrez en consi­
dération que l’auteur de cette lecture est un 
homme illettré et un ouvrier comme la plu­
part d’entre-vous.

Mr Brunetièn à Montréal

On annonce la venue prochaine, à Mont­
réal, de M. Ferdinand Brunetière, membre 
de l’Académie française, directeur de la cé­
lèbre Revue des Deux-Mondes, un des re­
cueils les plus importants de France, 
pouvons dire le plus important, tant par son 
ancienneté — il date de 1831—que parle 
mérite de ses collaborateurs. Cette visite 
est une bonne fortune pour notre ville et il 
nous a paru convenable que notre Revue de 
l’Alliance Nationale,— organe d’une Société 
qui a inscrit dans ses statuts la propagation 
de la langue française, — saluât l’arrivée du 
maître distingué dont nous allons avoir le 
plaisir d’entendre la parole autorisée.

A cette occasion, nous voudrions faire 
connaître brièvement à nos lecteurs sa vie et 
ses ouvrages ; nous voudrions montrer sur­
tout je bel exemple de fierté morale qu’il a 
donné : il n’a jamais demandé le succès qu’a 
un travail opiniâtre et a su conquérir la 
gloire et les honneurs sans rien sacrifier de 
son indépendance.

C’est à Toulon, sur les bords ensoleillés 
de la Provence que M. Brunetière est né, en 
1849, d’une famille Vendéenne. Les parti­
sans de l’influence du climat et du milieu y 
trouvent l’explication de sa nature qui joint 
aux ardeurs du midi les ténacités de l’ouest. 
Ce qui est certain, c’est que de bonne heure 
il sut ce qu’il aimait et ce qu’il voulait. Sa 
passion le portait vers les lettres et il avait 
la ferme volonté de s’y faire un nom. Com­
ment il a réussi ? On le sait : au premier 
rang parmi les critiques, auteur d’ouvrages 
renommés, maître de conférences à l’Ecole 
Normale de Paris, —il a obtenu, en 1894, 
la distinction suprême et a été appelé à 
l’Académie Française. Mais ce qu’on 
nait moins, ce sont les difficultés de ses dé­
buts pour parvenir à tant d’honneurs justi­
fiés.

vous

nous

vous

vous

con-

Aprés la guerre de 1870-1871, où il avait 
— quoique ayant une cause légale d’exemp­
tion— noblement rempli ses devoirs de sol­
dat, il arrivait à Paris avec un peu moins 
de cent francs dans sa poche, résolu à se 
faire une place dans les lettres. Il dut ac­
cepter, pour vivre, un modeste emploi de ré­
pétiteur dans un de ces pensionnats que 
l’argot scolaire a irrévérencieusement appe­
lés boites à bachot.

La position était loin d’être brillante, et 
pendant cinq années, il s’astreignit à ce la­
beur écrasant auquel il doit une variété et

Pour les gens qui ne peuvent pas le 
rendre, un cadeau n’a pas de prix que s’il n’a 
pas de valeur. —Alexandre Dumas.

***

Bien à plaindre, en définitive, celui qui 
ne sait pas à quoi s’en tenir sur les foules, et 
qu’il y a juste assez de place pour son mépris 
ou sa pitié entre leur servilité et leur ingra­
titude. — Alexandre Dumas.
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profondeur d'érudition des plus remar­

quables, et aussi cette tendance pour les 
connaissances scientifiques qui donne à __ 
critique un caractère particulier, et lui four­
nit des rapprochements curieux. Dans cette 
besogne ingrate, il s’est armé de toutes 
pièces pour le grand combat qu’il allait avoir 
à soutenir, car la vie du “ critique ” est une 
lutte continuelle.

Dès 1875, dans cette même Revue des 
Deux-Mondes dont il est aujourd’hui le di­
recteur, il faisait ses débuts. C’était au ro­
man naturaliste qu’il s’attaquait : tâche 
osée, car, à cette date, le roman naturaliste 
avait toute la faveur du public. Mais le bon 
. le jugement sain du jeune critique lui 
indiquaient que l’heure était venue de réagir 
contre les tendances funestes de cette école 
et il aborda de front l’obstacle.

L’article eut du retentissement ; on sentit 
que son auteur possédait une dialectique 
serrée, des idées mûrement réfléchies et 
érudition des plus complètes.

En moins de vingt années, M. Brunetière 
a publié cinq volumes A'Etudes critiques., On sait ni,„n ,, ■ 
trois ou quatre volumes A!Histoire de la lit- 1 f q“el!e Polémique son célèbre ar- 
tlrature, plusieurs Essais de littérature con- dan^ * soulevé
temporame et enfin son grand ouvrage sur “a • ™°,nde scientifique. On y a cherché 
l’Evolution de la littérature française ins- *!\qU1 "y était Pas> les uns par passion, les
piré par les travaux scientifiques de Darwin P°Ua 86 d°nnerJ des armes contre le

r. . . 4 uc darwin, critique. Au point de vue où s’est nlar»5

EÊEtEF - "*Br >rC na‘ure“ement à l’esprit de M. l’observation.P ^
Brunetière imbu, comme il le dit lui-même, 

du respect de la tradition et de l’autorité.”
Non-seulement M. Brunetière est un pen­

seur profond, mais il a prouvé, dans ses con­
férences à l’Ecole Normale de Paris, d’abord, 
puis plus tard à la Sorbonne, qu’il est un 
orateur de grand talent : c’est précisément 
ce qui lui fait une place à part dans la criti­
que. Sa phrase parlée à une puissance ex­
traordinaire, car il sait lui donner un relief 
inouï. Il n’est pas contestable que, dans ses 
livres, le style a quelque chose de pénible 
qui disparaît à l’audition, tant l’orateur ponc­
tue bien sa phrase et détaille finement ses 
incidentes trop répétées pour le lecteur, 

est un des côtés les plus curieux de

une génie oratoire. Ajoutons que ses divisions 
sont d’une clarté saisissante.

De plus, il apporte, dans la critique, l’es- 
prit d observation d’un phsychologue, ce qui 
donne à ses Essais une vie extraordinaire 
et en rend la lecture très attachante.

Ses conférences à propos de la folie de 
Jean Jacques Rousseau sont de véritables 
consultations médicales îles plus intéres­
santes.

Sur les débuts de la poétie française avec 
Ronsard, Malherbe, on trouve des aperçus 
nouveaux très saisissants, qui dénotent une 
étude approfondie de cette époque. Il en 
est de même, quand il parle de Voltaire, 
dont M. Brunetière n’a pas craint de mettre 
en relief les côtés vaniteux et les f«blesses 
d’esprit de ce talent extraordinaire.

L’indépendance de son caractère, son 
amour pour la lutte se révèlent dans ses Es­
sais sur les contemporains dont il n’hésite pas 
à condamner les défauts littéraires, surtout 
lorsqu’ils sont en contradiction avec les lois 
de la morale.

sa

1S
■

sens

n
une

ser- )et surtout par

Tel est 1 homme distingué que'nous aurons 
le plaisir d’entendre en cette ville au com­
mencement du mois prochain. Nul doute 
que les membres de l’Alliance Nationale se 
fassent un devoir d’aller applaudir ce maître 
en 1 art de bien dire. Il nous parlera de la 
littérature française, de ce beau langage que 
nous ont légué nos pères et dont nous nous 
efforçons, avec un soin jaloux, de propager 
la diffusion dans notre province de Qué- 
bec toujours prête à saisir les occasions de 
manifester ses sentiments sympathiques à sa 
patrie d’origine. Les gloires de la France 
sont un peu les nôtres : car nous n’avons 
point oublié quels liens nous unissent à cette 
terre bénie.son

■ _
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Illimité Nationale Dites résolument “je veux" et devant 
votre volonté déterminée et un effort sérieux 
les difficultés disparaîtront et 
accompli votre tâche.

Deux nouveaux cercles institués et |0 
autres en bonne voie de formation, voilà le 
bilan du mois de mars. Décidément ce mois 
fera époque dans nos annales.

PUBLIÉ PAR

La Société de Secours Mutuels 
L’“Alliance Nationale*1

A MONTREAL

vous aurez

76 Rue St-Jacques B. P. Boîte 2172

Notre réserve actuelle est de $80,000, ce 
qui fait pour chaque membre $22.85. Elles 
sont rares les sociétés qui peuvent répartir 
un aussi fort montant par tête.

MONTRÉAL, A VRIL i8<)7

CONCOURS
Vous avez une volonté, vous êtes quel­

qu'un, et comme tel vous pouvez influencer 
un autre individu. Pourquoi ne pas vous 
servir de votre influence pvur le bien de 
votre société ? ,

Comment se fait-il qu’un plus grand 
bre de pères de famille ne profitent pas de 
cette facilité qui leur est donnée par le jeu 
d une institution féconde d'assurer, grâce à 
une épargne quotidienne, l’avenir de leurs 
enfants ?

Le Cercle Carillon qui vient d’être fondé 
avec 20 membres entend se mettre à l’œuvre 
de suite. Il a déjà soumis trois demandes 
d’admission depuis son institution. Il fait 
bon de voir les nouvelles recrues s’élancer 
au combat avec l’ardeur des vétérans.

Il y a encore, surtout dans notre province, 
de nombreuses victimes de l’imprévoyance 
du chef de la famille, mais les sociétés de 
secours mutuels se sont appliquées à en di­
minuer le nombre et bientôt il sera réduit 
considérablement, car les non-mutualistes se 
font de plus en plus rare.

Jamais, auparavant, les cercles ne se sont 
mis à l’œuvre avec plus d’activité pour 
recruter des membres et solidifier les bases 
de notre association. Plusieurs cercles se 
font un honneur de dire : “ Nous admettons 
des membres à chaque assemblée et 
n’en avons aucun de suspendu.”

Le Cercle St-Henri vient de faire un dépôt 
de $800 à la caisse d’épargne de l’Alliance 
Nationale. Il est remarquable que ce cercle 
en trois années et avec 75 membres inscrits 
à sa caisse des malades a réalisé la jolie 
somme de $1,100. L’administration n’a cer-

Le Bureau Exécutif désireux d’acti­
ver le recrutement et de récompenser 
les sociétaires qui veulent travailler à 
augmenter le nombre des mutualistes, 
dans cette province, vient de décider 
de faire un concours de recrutement 
durant les mois de mai et juin. Les 
récompenses qu’il offre témoignent de 
son désir de reconaitre le dévouement 
des membres les plus zélés et de pro­
mouvoir les intérêts de notre belle et 
grande association. Tous les hommes 
de bonne volonté, tous ceux qui ont 
à cœur de faire leur part de travail, 
devront lire l’arrêté du Bureau Exécu­
tif à la page 52 de ce numéro de la 
revue. Chaque cercle, chaque socié­
taire fera son devoir envers l'Alliance 
Nationale pendant ce concoure. Nous 
vous attendons à l’œuvre.

nom-

Ça et là nous

Mars a fait son devoir.

Le médecin en chef a reçu 144 deman­
des d’admission durant le meis de mars. 
Bravo !
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tainement pas laissé à désirer 
devons de la citer et nous lui conditions déterminées par les Statuts, les 

rapports mensuels et autres, et, mensuelle­
ment, avant le io du mois, tous les deniers 
perçus pour le compte du Conseil Général 
pendant le mois précédent."

Ils ne doivent pas oublier non plus que 
1 article 321, tel qu’amendé à la convention 
de 1896, décrète ce qui suit relativement à 
ce qui précède : “ Un cercle qui se rend 
coipable de l’une des fautes mentionnées au 
paragraphe “4 ” de l’article 317, doit payer 

vr 1 • au Conseil Général une amende de $1.00 :
rve laissez pas le découragement s’emparer s} la faute se prolonge jusqu’au dernier jour 

e vous. Le succès et le découragement ne du mois> une amende de $5.00, et le Prési- 
voyagent pas et ne voyageront jamais la dent Général peut alors suspendre les lettres 

am dans la main. Si vous demandez à un Patentes du Cercle, lesquelles sont suspen- 
ami la permission de le présenter dans votre dues “‘Pso facto ” si la faute se prolonge 
cercle et qu il vous refuse, n’abandonnez pas Jusqu’au dernier jour du mois suivant.”
encore' ConHm^V*1 réso.Iuti?n d’essayer Ces mesures sévères sont prises dans le 

core. Continuez a marteler le clou, et il but d’empêcher les retards causés par la né-
faire6TdnL?arT ?UC V0US réussirez a lui gbgence. Sans cela des abus regrettables
chose defare^rti^den11! C’est.,u”e bonne e"traveraient le bon fonctionnement d'une 

■ ae ,,re Partie de notre société — vous administration où il faut nécessairement de 
st PerSUader de se joiudre à nous, l'ordre et de la ponctualité 6

us êtes persistant — d’une persistance 
aimable, remarquez-lè bien — vous ne man­
querez pas de convaincre au moins un ami 
ou connaissance qu’il lui faut entrer dans le

comme exemple.

Ceux des membres qui ne reçoivent pas 
la revue de l’Alliance Nationale sont géné­
ralement mécontents, parce qu’ils aiment à 
se tenir au courant de tout ce qui se fait 
dans la société, mais souvent il y a faute de 
leüü part' Pour(luo* ne donnent-ils pas im­
médiatement leur nouvelle adresse dès qu’ils 
changent de résidences ? Les 
devraient aussi y voir. secrétaires

Nous devons rappeler à tous les sociétai­
res, anciens et nouveaux, les faits suivants : 
Dans le but de créer une noble émulation,

que notre excellent confer, d 6 Présldent-Général offrit, en décembre 
La Presse disait ceSim,,= df ' è de i895> aux cercles de l’Alliance Nationale,
de l’institution de l’un des nouveaux cercles- man >balHzfir*’- qUI Serait ac<îuise d’une

“ Le même soir que le secrétaire tréni i ^ .mè.re défi.nitlve Par >e cercle qui aurait été 
de l’Alliance Nationale instituait un nnuvt? VICt°n*:ux dans deux concours de recrute- 
cercle à Carillon, le médecin en chef de reire ment! durant deux années consécutives. Le 
société en instituait ünS au Sage De rZTZ C?mmença ,e décembre
lorimier, près de Montréal. 8 e W . 3° JUm i896' Ce ^

“Le nouveau cercle comme nn le Cercle Jeanne dArc qui remporta la ban-
juger du reste par les noms dre en ni^re- D après les règles posées par le do- 
compte dans sonPsein les citoven* Cie,rS’ nateur 5 deuxiéme concours devait com-
marquants de l’endroit ^ s P us mencer le i” juillet 1896 pour se terminer

“Nous félicitons ces nouveaux sociétaires * der^l" l8??' . No.us sommes donc dans 
de l’heureuse idée qu’ils ont eue de donner 6 P^node tr,mestrlelle du deuxième
leur adhésion à ceUe belle société de sernu - Sl’ enco,re CCtte fois> le Cercle
mutuels, qui, déjà, s’est créée une ‘S J®anne d Arc est celui qui aura augmenté le
exceptionnellement favorable parmi ses sont dédii'f^d^ (les membres suspendus 
aîn4#»c C'tx 1 . parmi scs sont déduits du nombre des ** hvHIpc »
ment honneur ^’Alliance^TonaYe^cJr Ü ^ définitivement vainqueur et
ses officiers et ses membres sonf fi. d cons,erv,era a bannière, mais si un autre

mener les choses rondement ” V? ^ “ perd ? avaitgagné. Nous sommes persuadés que plu­
sieurs cercles, dans les prochains deux mois, 
peuvent présenter suffisamment de nou­
veaux membres pour enlever le trophée à nos 
jeunes amis. Pourquoi ne pas tent, . cet 
effort et le tenter sérieusement ? La fortune 
favorise les audacieux. En avant 1

Voici ce

Les secrétaires-financiers ne doivent pas 
oublier qu’en vertu de l’article 317, § 4, les 
cercles se renient coupables de faute envers 
traSS°Clatl0n : “ S’ds négligent ou refusent de 
transmettre au Conseil Général, dans les
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Une Réserve efforts pour entrer dans cette voie plus

Les prudents fondateurs de l’Alliance Na­
tionale, hommes d’affaires, mutualistes d’ex­
périence, après avoir étudié tous les systèmes 
actuellement existant se sont arrêtés à ce 
principe parce qu’il offrait plus de garantie,, 
assurait une plus grande sécurité et 
croyoi qu’ils ont agi sagement.

reux
sure.

ourquoi accumulez-vous une réserve?
Voilà une question qui nous est posée 

souvent et à laquelle nous avons répondu 
bien des fois dans les colonnes de la revue et 
ailleurs.

Pour ceux qui sont au fait de l’adminis­
tration d’une assurance sur la vie ou d’une 
société de secou’-* mutuels à taux fixes sui­
vant l’âge, cette question paraît oiseuse, mais 
tout le monde ne peut avoir les connaissan- 

requises pour en bien comprendre la 
nécessité. Nous nous proposons donc de 
1 expliquer ici de nouveau, en des termes 
concis et aussi clairs que possible.

La réserve, au début d’une association du 
genre d» la nôtre, paraît inutile à la plupart 
des membres, parce que, sachant que ce 
capital est formé d’une portion des contribu­
tions reçues, ils se croient surchargés.
p ne conçoivent pas ces sociétaires que 

1 administration agit ainsi pour p; -er à l’in­
suffisance des contributions di dernières 
années, si leur existence se prol ge ; ils ne 
songent pas que si leur soc prend un 
grand développement dans 1 ésent il arri­
vera un moment où le rec

nous

Réfléchissez !
ces

Si c’est tout juste ce que vous pouvez 
faire que d’habiller et de nourrir votre famille, 
votre veuve le pourra-t-elle ?

Si c’est tout juste ce que vous pouvez 
faire de payer votre loyer, en sus de vos 
autres dépenses, votre veuve le pourra-t-elle?

Si c’est tout juste ce que vous pouvez 
faire de mettre de côté, année par année, un 
montant suffisant pour rencontrer, à éché­
ance, le paiement Je l’hypothèque sur votre 
maison, votre veuve le pourra-t-elle ?

S’il ne vous a pas été possible de vous 
acheter un chez-vous et de faire face en. 
même temps aux dépenses d’entretient de 
votre famille, comment votre veuve le pourra- 
t-elle?

Et enfin, sachant que votre veuve aura 
grand besoin de secours à votre mort, qu’elle 
sera dans le besoin si vous n’y pourvoyez 
pas, est-cr agir sagement de votre part et 
est-ce vous montrer bon époux et bon père 
de famille que de négliger de vous 
dans une société solide comme l’Alliance 
Nationale, qui vous offre de donner l’assis­
tance nécessaire à votre femme et à 
enfants moyennant une légère contribution 
mensuelle que vous payez 
apercevoir ?

ment relentira, 
ou la mortalité conséquemment augmentera, 
proportionnellement au nombre.
,si alors l’association dont ils font partie 

n a pas eu la prudence d’amasser une cer­
taine somme pour parer aux éventualités elle 

forcée de liquider ou d’augmenter le 
taux de ses contributions.

Cela est élémentaire, mais n’a 
jours été bien compris.

Nos lecteurs ont sous les yeux tant aux 
Etats->. nis, qu’au Canada, des exemples 
frappants qui leur prouvent que ce que nous 

• avançons est indéniable.

sera assurer

pas tou-
vos

sans vous en

L’expérience, ce g-and maître, a donné de 
de îudes leçons dans

Une société de secours mutuels qui ne 
veut pas s’exposer, après un certain nombre 
d’années d’existence, à une déconfiture hon­
teuse ou à des embarras financiers dont ses 
membres ressentiront les déplorables effets, 
doit, surtout dans soh âge de croissance, 
accumuler un capital pour faire face 
exigences plus nombreuses de l’âee de 
turité.

PENSEES
ce sens.

Pour monter où ne descend-t-on pas ?
Casimir Delavigne. 
***

Il ne suffit pas d’être grand homme, il, 
faut venir à propos.—Mignet.

***

L’ami de tout le monde n’est l’ami de 
personne.—Alphonse Daudet.

Le principe est aujourd’hui admis par tous ***
les mutualistes et c’est la raison pour la- La plupart des peines n’ariivent si vite 
quelle 1 on voit la plupart des sociétés for- que parce que nous faisons la moitié du 
mées sous 1 ancien système faire de vigou- chemin.—Comtesse Dash.

aux
ma-



Questions et Réponses PARTIE OFFICIELLE
Soi j ce titre nous avons l’*nîention de reproduire 

les questions qui nous sont posées par les membres
°U -ed-»e„rimé,t. gé„lTeS d°nnëcS’ qua"d le sujet
■en

ETAT FITSTANCIER. ■

i*. Quels sont les droits et pivilèges d’un membre 
honoraire ? A-t-il droit de prendre part aux délibéra­
tions ? A-t-il droit de vote ? Peut-il être officier dans 
son cercle ?

Rép. Les droits d’un membre honoraire sont les 
memes que ceux dont jouit un membre participant, 
sauf les restrictions à ce droit établies par l'article 6 
des Statuts. Il a donc droit de vote et il est éligible 
comme officier et membre du comité de régie.

2 . Le Substitut du Président-Général est-il 
bre du comité de régie et peut-il assister 
blées de ce comité ?

R'p.—Il n’est pas membre du comité de régie, mais 
il a droit d assister aux assemblées de ce comité.

Au 28février 1897

CAISSE DE DOTATION

RECETTES

Balance au 31 Janvier 1897......
Produit des Contributions de
-▼Février 1897............................
Intérêts........................................

$67,168.88;mem- 
aux assem-

3.7II-99'
25-42

$70,906.29'
Les Assurances sur la Vie au Canada DÉBOURSÉS

Par Caisse Générale, 5 %...........
“ Bénéficiaires de feu Horm.
if- Richer...............................

Par balance au 28 février 
1897............................ .

185.60Le rapport annui 1 du surintendant des 
assurances vient d être imprimé. Il nous 
apprend qu’eii 1896 trente-neuf compagnies 
d assurance sur la vie ont fait affaires au 
Canada, dont 11 canadiennes, 14 anglaises 
et 14 américaines. Trois de ces dernières, 
cependant, ont cessé de solliciter du nouveau 
patronage, et six compagnies anglaises se 
sont également retirées.

Ces trente-neuf compagnies avaient le 31 
décembre dernier des polices en force pour 
la somme considérable de $327,730,511, une 
augmentation de plus de huit millions 
1 année précédente.

Les primes payées pendant l’année se sont 
élevées collectivement à $10,597,076, dont 
60 pour cent environ a été perçu par les 
compagnies canadiennes. Tandis que les 
réclamations contre les compagnies 
montée,, à $4,706,157 ■ les compagnies 
diennes seules payant $2,128,561.

A la fin de l’année, les polices d’assurance 
en force au Canada étaient au nombre de 
261,259, dont 150,148 étaient enregistrées 
avec les compagnies canadiennes.

Outre ces compagnies régulières, diverses 
sociétés de bienfaisance assurent leurs mem- 
bres sur le plan des cotisations. Les mem­
bres de ces sociétés ont payé, l’année dernière 
en cotisation, la grosse somme de $1,641,686, 
tandis que les sociétés elles-mêmes ont payé 
41,154,302 aux familles des membres décé­
dés. Le montant total d’assurance en force, 
parmi ces sociétés, est de $132,890,399.

500.00

70,220.69.

$70,906.29,
RÉSUMÉ

Caisse Dotation. Excédant des
recettes sur les déboursés.......

Caisse Générale. Excédant des 
recettes sur les déboursés.......

$70,220.69

273-63

$70,494,32

sur

PLACEMENT DES FONDS.

Fabrique................... ..........
Municipalité Scolaire........
Prêts hypothécaires............
La Banque Jacques-Cartier

$ 5,400.00 
10,000.00 
46,700.00 
8,148.46

se sont 
cana-

$70,248.46
Cercles, etc.—Excédant des défi­

cits sur les surplus de remises 
effectuées................................. 245.86

$7°,494-3 2 :v'i

En foi de quoi j’ai signé,

L. J. D. Papineau,

Montréal, 1er mars 1897. Sec.-Gén*

................................................. .„
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3°. Un insigne de sociétaire ou une épin­
gle en doublé à tout membre qui présentera 
au moins trois candidats qui seront admis 
membres pendant ce concours.

4°. Les solliciteurs de lettres patentes 
pour l’institution d’un nouveau cercle ne 
seront pas comptés dans le calcul des mem­
bres admis.

5°. Un cercle non plus qu’un membre ne 
pourra recevoir deux récompenses.

6°. Le président et le secrétaire-archiviste 
de chaque cercle prépareront, certifieront au 
ier juillet prochain et expédiront au Secré­
taire Général avant le 15 du même mois un 
état détaillé donnant les noms et prénoms 
des candidats admis et des membres qui les 
ont présentés. Les états qui ne seront pas 
transmis dans ce délai ne seront pas pris en 
considération.

En foi de quoi j’ai signé,

imi-
(4Si

Concours de Recrutement
Du 1er mai au 30 juin 1897.

Aux substituts, aux officiers et aux mem­
bres des cercles.

"Messieurs,

J’ai l’honneur de vous faire part ci-après 
d’un arrêté du Bureau Exécutif établissant 

concours de recrutement pendant les 
mois de mai et juin prochains.

ABRÊTÉ DU BUREAU EXÉCUTIF
DU 14 AVRIL 1897.I

Les cercles et les membres sont cordiale­
ment invités à prendre part à 
de recrutement qui aura lieu à compter du 
Ier mai au 30 juin prochain.

A cette occasion le Bureau Exécutif et le 
Président Général présenteront à titre gra­
cieux :

un
1 L. J. D. Papineau,

Sec.-Gen.
Montréal, 14 avril 1897.

N. B.—Un candidat présenté en mars ou avril, qui 
ne sera définitivement admis (art. 15) qu’en mai 
sera compté dans le concours, mais un candidat pré­
senté en mars ou juin qui ne sera définitivement admis 
qu’en juillet ne sera pas compté.

L'insigne de sociétaire est de mise dans les démon­
strations publiques auxquelles les cercles ou l’associa­
tion prennent part et dans les séances de cercle.

Les épingles de sociétaires sont d’élégants petits 
bijoux qui se portent à volonté sur le revers de Vhabit 
et qui représentent les armes de la société.

it

5' un concours

AUX CERCLES

i°. La bannière offerte par le Président 
Général dans sa lettre circulaire du 15 
décembre 1895, aux conditions établies dans 
cette lettre, publiée dans la revue de décem­
bre 1895.

2°. Une série d’insignes d'officiers à tout 
cercle qui aura augmenté son effectif de 
25 membres en règle, au moins, pendant ce 
concours.

Amendements aux Statuts
Nous reproduisons ci-dessous le texte de certains 

amendements aux statuts adoptés par le Conseil Géné­
ral à sa session du 31 août et 1er et 2 septembre 1896. 
Ives membres qui ont négligé de se procurer de leur 
cercle le texte imprimé de ces amendements voudront 
bien en prendre note.

1-
TITRE IAUX MEMBRES

i°. Une montre en or, — don du Prési­
dent Général — au membre qui aura présenté 
dans son cercle le plus grand nombre de 
candidats admis membres participants, pen­
dant ce concours.

2°. Les sommes suivantes, par ordre de 
mérite, aux quatres membres qui présente­
ront le plus grand nombre de candidats 
admis membres participants pendant le con­
cours : $20, $15, $12, $7. Pour obtenir un 
prix le nombre de membres présentés devra 
être égal, au moins, au nombre de dollars 
-offerts en récompense.

ADMISSION

Art 9a.—Se lit : “Sont réputées dangereuses 
aux termes des statuts, les professions de pompiers 
( en dehoisdes cités), cf ingénieur et de chauffeur sur 
les voies de chemin de fer, Remployés sur les trains 
de fret et dans les cours de chemin de fer, Remployés 
au service de la manœuvre des trains de chemin de 
fer, de carrier, de marin faisant des voyages au long 
cours, de pécheurs côtiers navigant sur des voiliers, 
de couvreurs en ardoise, d'employés à la construc­
tion, à la réparation et à Tentretien des lignes de 
téléphone, de télégraphe et de lumière électrique, de 
flotteurs (drivers) de billes, Remployés à des tra-

,

,v
vaux faits par des scies mécaniques, et toute autre 
profession que le Médecin en Chef déclare être dange­
reuse par décret approuvé du Bureau Exécutif ”
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rfeiz

TtFPt}de rarticle 180. U membre qui abandonne sa pro- 
Cession pour exercer une profession , épatée dange-
=£t-teosei,-5±i

^pf^^tS3!£%£
emS2

Art. 9c—Se lit : - TW a
lro,s"‘°<s J exercer un profession réputée dan­

gereuse et qui est en bonne santé, peut, en fournis
cTeffit Cs°TÜ G^rraifel prtuves satis-faisantes à 
cet effet, se libérer de P obligation de paver pour P ave­
nir le supplément de contribution ci-dessus statué. ”

TITRE VI 

CAISSE DES MALADES

il en d ‘ermeS d%sta,“ts* 4 compter'du joiTiuqîîd 
”^aVl.S aU .Secr^ire-Archiviste ou au M?. 

21lV1UvCfCle’ ” ce dernitr soigne ou visite les 
malades de la circonscription. U période antérieure
fndemn'fé.J°UrS qU‘ SU'Vent ne donne lie“ 4 aucune

Art. 260.—(Pas modifié).

i
Art. 259—Se lit 

lade, aux

Art. 261—Se lit : “ Le comité de visite et le 
Médecin-Examinateur, s’il est tenu par réglement 
du Cercle de soigner ou visiter les membres faalade's 
ou su en est requis par résolution du Cercle ou Pen 
cas d’urgence) par le Président ou Vice-Président 
doivent visiter les membres malades sur la circus'
cnption de visite formée par U territoire ,/ f' 
paroisse et du village ou de la ville où le Cercle 1st
'limit'd,Le,f9erdepeu‘. f,ar rWement modifier les 
limites de cette circonscription et en établir j,autres

&WS etïïïïgZTïïrdZ'iïî *examinateurs adjoints, ils fuels fttfc

ns son rapport mensuel. ”

TITRE III —LES CERCLES 

médecins-examinateurs adjoints

Art. 131a—Se lit : Les Cercles peuvent 
mer) de P assentiment du Médecin en Chef, des

Les dispositions des statuts relatives aux médecins-

=rïïï£»rrrrr traz :n,
Mé- Art. 262. -Se lit : Pour réclamer Pindemnité

I- Adresser au début de la maladie au Secrétaire. 
Archiviste ou, en sen absence au Président 
Vice-Président du Cercle, un avis dans les termes 

de la formule No Sa-, lequel en avisera immédiate­
ment les visiteurs et le Médecin du Cercle, qui doit
d^rmZbTtrltS ma,UdtS * '» ^cnption

MSKSi:»
sœÆ i-sériÏZuaZ.S0,gn‘ntne VUU,U maladt’ du médecin

Art. 263. Se lit : Les membres qui résident ou 
séjournent en dehors des circonscriptions de visite et 
qui désirent toucher P indemnité de maladie doivent*-

l. Adresser au Secrétaire en même temf>c

médecin ou, s ils en sont requis, (Tun inédrci» djls 
Art 182—Se lit : Les membres paient en outre • fj?/*’’ * S!c,e.’fux ,ermts de la formule No cb et
1. Pour pourvoir aux frais <Padministration * (P “* du ou duprf‘" desservait’Z

leur Cercle, une cotisation d’au moins dix cents par ^ ,Ugt "pa,x’ seon la formule Noce- 
mets. juequ’à ce que le Cercla en ait ordonné autre- 3- Produire leur réclamation aux termes de la 
ment par réglement. formule No S afpuyée des certificats PéoZcb et éî

2. Une rétribution annuelle de 50 cents, provisoi- iZTindTmmté ‘siZZüt r(da”er !e paiement5de

Général, payable 25 cents lf premieHuKj ZThZl ‘a.«? dts malade, f, l, ^
25 cents avant le premier janvier de chaque année’. précédent. une ,nd,mn,U depuis la date du certificat

SALAIRES
CefrW l^*’TSelit,: L” services des officiers des 

comités de visite

i‘.;Comit'des Ma-
pS,U“te.ï,te des Statu,s>se trouvent re- 

par ceux-ci :

Art. 166.—Tous les mots après “ arbitrai*. ’• 
sont biffés et ils sont remplacés par ceux-ci T,7 
doit ttr, nommé des comités spéciaux de visite, corn- 
Posés de deux membres au moins, dans les circons­
cription, de visite établies par réglement du Cercle; 
le Lercle peut aussi nommer des comités spéciaux. ”
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* ™ Pour accorder t indemnité Suggéré comme S. P. G.-J. O. Poitras, présent
de Cercle prend en considération les pièces mention- titulaire. 1 v
nées aux articles aba et abj ainsi que le rapport
signé par la majorité au moins des membres du | Cercle St-Ignace, No 33.

I Se^cF'c^/l” 5 Yoe'PrJ-3" O™» R“ulea“ S
rer ou de requérir du réclamant ou de son médecin. TréV^TL m ft1 S'C,'J'o’ G; AJ Da“th !

"En cas d'urgence et s'il n’est pas facile de tenir ,unul A' Dumesn,‘ i Comm., C. Sauvé i Int., J. B. 
une réunion du Cercle, le Président, le Secrétaire-\3 "
Financier et le Trésorier peuvent autoriser conjoin- . “U£E eré comme S. P. G.—Nap. St-Amour, présent 
tentent le paiement dune somme n’excédant pas dix lltu*aire- 
dollars à un malade, dans un intervalle de i< jours, ! r.D(.,,, (. .. 
pour indemnité dt maladie, sur production des pièces ItERKIE St-Bernard, No. 103. 
requises pour appuyer la réclamation." | Prés., Jos. Pontbriand ; Vice-Prés., N. A. Thi-

baudeau ; Sec.-Arch., A. P. Vanasse ; Sec.-Fin., J. 
T. F. Boulais ; Très., E. C. Turcotte ; Méd.-Exam., 
J. F. A. Latraverse ; Comm., Jos. Soulière ; Int., 

a ci- C. D. Pontbriand.
I. wi,! ü .jgttgg" S- P- =-«• H- Ch.pd.Uin,,

dant les deux moi- qui suivent leurs échéances : ses
contributions, ses cotisations pour la caisse générale Cercle Notre-Dame-db-Lourdes, No. 
locale et sa rétribution semi-annuelle. Cependant il ,
ne peut être suspendu pour défaut de paiement pen- e Rt™' Am' Forgues ; Vice-Prés., Rég. Ménard ; 
dant la période dont les versements ont été effectués 2,ec'‘Arc*’'’ Fdm. Larochelle ; Sec.-Fin., et Méd.- 
par anticipation en la manière déterminée par l’article r"aam-> F- N. Belleau ; Très., Alp. Dugal ; Comm., 
197 des présents statuts. Céon Mercier ; Int., II. Corriveau.

-l’exclusion cfun sociétaire^" * W"'*" St-RÉMI, No. ,06.

Art «tin. c. 1;, n r x • , ,. . _ Prés., Aug., Bédard ; Vice-Prés., Alp. Renaud;

• autres^redevanus’a/ors^dues?” "***”“ " d“u i Comm., A. Bisaillon; Int., E. Martini*

Suggéré comme S. P. G.—Dr. L, J. Trudeau, pré- 
RÉlNTÉGgATlON Isent titulaire.

Art. 35<î.—Se lit : Dans le cas où la demande | Cercle Champlain, No. 108.
qui suivent la date delà suspension,leTequér^uloit I s h H P Iî?u“e T‘ Rondeau ;

en outre, subir l’épreuve du scrution dans son Cercle. iPi'.Tx ’ r n' Jardlïe ! A. Gau-
Il lui faut alors être agréé par les deux tiers au moins 5^ J’ S™a'd ’ Méd.-Exam., . H. Bé­
dés membres présents, en justifiant dans son état de I an ’ <'omm-> Em' Hebert ; Int., N. E. ’apdlon. 
santé au x termes de l’examen médical formule No ta.
Toutefois il peut être réadmis comme nouveau mem- I T . ,,
bre en s’acquittant des redevances dues par lui lors VBKCLE 1'EV,S> f'°- t09-
de sa suspension. Prés., Alp. Bernier ; Vice-Prés., J. O. Martineau

N. B.—En vertu d’un arrêté de l’Exécutif, en date Sec.-Arch., Ed. Aubé ; Sec.-Fin., J. C. Blouin 
10 février 1897, il est fait remise de leurs redevances, Tr^s-. M. E. La Badie ; Méd.-Exam., P. A. Lord 
pour contributions aux membres suspendus qui se font Comm., Henri Carrier ; Int., Orner Carrier, 
réadmettre comme membres et paient de nouveau le Auditeurs, P. G. Roy et P. E Rov 
-droit d entrée. c ,, . 'Suggéré comme S. P. G.—J. E. Roy.

TITRE VII
SUSPENSION, AMENDE

IO4.

Suggéré comme S. P. G.—J. P. Tardivi 1.

ELECTIONS D’OFFICIERS. 

(Suite.) A TRAVERS LES CERCLES

Nous continuons ci-dessous la publication des Cercle St-Pierre, No 8. 
rapports d élections de Cercles qui nous ont été trans- r a x .,,

jusqu’à ce jour. Nos confrères pourront facilement derni ^c afemb,“ a été brillante et nous indi- 
se convaincre que nos Cercles se sont encore donnés 2,;.est dan! !a h0""6 voie. car il s’y 
pour chefs cette année dts hommes compétents, actifs iSîîv j et °? sait évlter la monotonie. Après
-et populaires, qui porteront haut et ferme le drapeau ‘ ™ ‘a,i,°n de pLu?leu" n°uveaux membres, notre 
de l’Alliance Nationale. P sympathique confrère, M. F. G. Crépeau, M. B. E.,

____ ... „ déclama une jolie poésie qui fut bien goûtée.
Prés T TC Brien’*’Vice Pé n n très importantes ont aussi con-
Prés., J. I. Brien , Vice-Prés., Octave Crépeau ; trlbuc à rendre cette séance des plus intéressantes

«•jSpiSC ïf o&&L Vrai d4,eraux ZLt du 
Poitras; Comm., Jos. Crépeau ; Int., Cyrille ChJput. | d'en retirer uTbé^éfice.'’^ °" “* t0Uj°UrS certaln

1111s



Cercles.

Mont-Royal.. 2 
St-François

d’Assise 100 
Charlemagne 73 
Carillon
Hagard.
H t-G u ilia unie 50

111....m
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Cerclb St-Valier, No 20.

Que les membres du Cercle St-Valier, No 20, ont 
appris avec regret la mort de Madame Jos. Labbé, 
épouse de leur estimable confrère, et prient ce dernier 
ainsi que la famille de la regrettée défunte, d’agréer 
leurs plus sincères condoléances dans leur affliction.
1. ?ue-,<î0pi? d.e la, présente résolution soit envoyée à 
la famille ainsi qu’à 1, Revue de l’Alliance Nationale.

Louis T. Poitras,
Sec.-Arch.

B. N. Chabot, prés. ; Arth. Dubreuil, vice-prés. • A 
G. Upointe. séc.-arch. ; F. C. Laberee séefin- 
Cy. Garnier, très. ; L. A. Lacombe, méd. -exam. • 
Els. Denault, comm. ; Louis Gervais, int. ’

CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS

42SS iss*; s&r—**suivantes :
Québec, 17 mars 1897.

■Cercle St-Ignace, No 33.

La Solution suivante a été adoptée à l’assemblée 
régulière du Cercle, le 28 février dernier :

aux dates

Fonc­
tions. Approuvé 

„ Par 
Cercles.

Titulaires.

Préposé par M. Napoléon St-Amour, secondé par 
M. Louis Fortin, que les membres de ce Cercle ont 
appris avec un vif regret la mort du Dr Gaspard 
Dauth, et désirent offrir à la famille du regretté dé-
'^ent'd^fa frap” COndoléances dans le malheur qui

T nr/p?-sé ,!)ar M- DelPhis Houle, secondé par M. 
J.-Bte Guillet, que copie de la présente résolution 
«wt transmise à la famille éprouvée et à la Revue de 
1 Association.

J. B. Trempe.... 
God. Lachance..
C. A. Clément.. 
P. O. Théoret... 
T. Raymond ... 
UlîsesCorbeH.. 
L. D. Vanasse.

Ujan. W
21 fév. " 
19 mars “
22 “ «

Sec.-F in.

Sec.-Fin.

17 jan. •

1Oi ’■ «le oepolea

NOMINATIONS No 1—CERCLE ST-JOSEPH, Montré.]

v<4-pMrSUBSTITUTS
Le Président Général a nommé comme ses substi­

tuts auprès des Cercles ci-après, les confrères dont les 
noms suivent :

No 2—CERCLE MONT-ROYAL. Cité de Ste-CunégondeMM. B. Letellier, Cercle St-François d’Assises ; 
Léon Désautels, Cercle Delorimier ; W. A. Lafond, 
Cercle Carillon.

l,rLd.^^li?.?8U,‘c'i"hNEreAI>S: SftLéjï»- “ont-

MÉDECINS-EXAMINATEURS

Le Médecin en Chef a ratifié le choix des médecins 
ci-après dénommés comme médecins-examinateurs 
de Cercles.

MM. L. A. Lacombe, Cercle Delorimer : Horm. 
Legault, Cercle Carillon.

No 3—CERCLE BBAUHARNOI8, Be.uh.moU 
8. P. G., J. Deslauriers ; Prés., Alexis Dontm* s~>

No 4—CERCLE DORVAL. Co. Jacquee-Cartier

e No5-CERCLE VILLE-MARIE, Montré.1
NOUVEAUX CERCLES

Cercle Carillon, No iii.

Institué à Carillon, comté d’Argenteuil, le 22ième 
jour de mars 1897.

Officiers élus : MM. W. A. Lafond, S. P. G. j R.
N. Gauthier, prés. ; G. A. Goulet, vice-prés. ; Geo. 
Desjardins, téc.-arch. ; Th Raymond, sec.-fin. ; P.
O. Théorest, très. ; H. Legault, méd.-exam. ; P. 
Landry, comm. ; O. Lefebvre, int.

No 6—SACRE-CŒUR, Montréal

No7—CERCLE STE-ANNE DE BELLEVUE

Cercle Delorimier, No 112.

Institué au Village Delorimier, comté d’Hochelaga, 
e 22ième jours de mars 1897.

Officiers élus : MM. Léon Désautels, S. P. G. ; J.

No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montréal

M

N
o.
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No 9—CERCLE 8TE-GENEVIEVE, Co Jacques-Cartier 
8. P. G., Rvd J. Mallette ; prés., J. B. Meloche ; sec.-arch.» 

Z. 8t-Pierre : sec.-fln., T. St-Pierre ; méd.-exam., D. Lad 
Réunions, 1er mercredi, à 7 heures p. ni., salle J. B. Meloche.

No 32—CERCLE PRINCEVILLE, Stanfold, Co Arthabaskm
nl-A Ç.0?,Y Revd A- Desaulniers, pire ; 2e Prés. Bon. 
Revd Ç. F Baillargeon ; 8. P. G., G. P. Nadeau ; Prés., Nao.

Bn;peCÂ a»h ’ et ®e<WFin ' C A Oauvreau, N. P. ; MmL 
après vjir ^ Brassard. Réunions, dernier dimanche du mois,.

P mineur.

No 10—CERCLE ST-CHARLES, Montréal 
S. P. O., Ov. Corbeil, 191 Centre; Prés., Jos. Pepin., 491 du

8bTœ.^d-ê±fM»iilW&ïcMpë-:
347 Centre. Réunions, 2e et 4e mercredis, salle St-Charles, rue 
Island.

No 33—CERCLE ST-IGNACE, Coteau du Lac, Co Boulangea

:U^
No 12—CERCLE ST-HENRI, Cité de 8t-Henri 

8. P. G., H. Dorion, Banque Jacques-Cartier; Prés., 
Leblanc, 44 Agnès ; Jec.-Arch., J. E. Ferras, 17 Agnè 
Fin , P. G. Poirier, 206 Ht-Ferdinand ; Mé<i 
Archambault, 3597 Notre-Dame. Réunions, ^ 
sol du Collège 8t-Henri, No 1 St-Pierre.

ffil
J A.

[éd.-Exra., J.'O. À. 
2e et 4e jeudis, sous-

No 34—CERCLE 8ALABERRY, Valleyfleld

No 13—CERCLE ST-JACQUES, Montréal 
8. P. G., W. J. Wilson, 102 Duhord ; Prés., Ars. Lavallée, 802 

Amherst ; Sec.-Arch., E. H. Godin. 30 St-Jacques ; Sec.-Fin., J 
E. Lafontaine, 802 Amherst ; Méd. Exam , P. F. Casgrain, 367 St- 
Denis. Réunions, dernier samedi du n.ois (après-midi) au No 30 
St-Jacques.

No 14—CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co. Bagot 
S. P. G„ Horm. Brunette; Prés., L. Bourgeois ; Sec.-Arch., J. 

M. Bordua ; Sec.-Fin., J. E. Marvile ; Méd.-Exm., F H Dai- 
^neault. Réunions, 1er et 3e dimanches. 7 hrs p. m., Hôtel de

No 16—CERCLE ST-MEDARD, Coteau, Co Boulanges 
Rvd. J. A. Lippé, 8. P. G.,’ Prés., Pierre Douoet ; Sec -Arch •

No 17—CERCLE JOLIETTE, Joliette
LoLImfe
nard. Réunions, 2e et 4e jeudis, salle de 1 Institut.

No 19—CERCLE STE-ELISABETH, 8te-Elisabeth

No 36—CERCLE ST-PAUL, Co Hochelaga

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Co Verchôres 
n G- et Méd.-Exam., J. A. Trempe Prés., 
oec.-Arch., Jos. Giard ; Sec.-Fin., L. E. Chai 
2e et 4e vendredis, manufacture A.

A. E. Gervais i 
arron. Réunions,

No 38—CERCLE 8TE-JULIENNE, Co Montcalm
t ' V>uv i^s.. A E. Thibaudeau; Sec-arch.
L. Etiuer ; Sec.-Fin., G. A. Archambault ; Méd.-Exm., M. Laroee 
de St-Espnt. Réunions, 4e dimanche, bureau d'Enrégistremenk

No 39—CERCLE MASKINONGE, Maskinongé

No 40—CERCLE PAPINEAUVILLE, Co Oltaw»

No 41 CERCLE 8T-FELIX, St-Félix de Valois, Co Joliette
DesRosieri 

Réunions,.

sHsSüaS?

No 20—CERCLE 8T-VALIER, Québec
8. P. G., Noé Gravel ; Prés, et Médc.-Exm., G 

Sec.-Arch., H. Ducharme ; Sec.-Fin., H. Lavallée 
dernier dimanche du mois, c) ez Dr DesRosiers.

No 42—CERCLE ST-VINCENT. Montréali No 21—CERCLE LAVAL, Québec

ËÊBS1B8S
No 44—CERCLE ST LOUIS, Montréal 

S. P, O., L. M. P. BéNo 22—CERCLE ST-STANI8LA8, Co Beaiiharnois 
8 F;*3.' et,8- P; J T. Molleur; tirés., F. Cardinal ; sec.-arch.. 

Uect bériault; ntéd -ciam., J. 11. Jasmin. Assemblées, dernier

No 24—NOTRE-DAME DBLAGARDE, I. Perrot, CoVaudreuil

Cypmot, (Hte-Anne de Bellevue). Reunions, 3e jeudi 
office du Substitut

No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke

357 Berri; sec.-arch., E. Dumcm^7U2 Àmhers^atJlttn^^j'

MM Mri^iîfïToisVo SSÎSS.^ 'ni».

No 45—CERCLE 8TE-MARTINE, Co Chateauguayit

du mois,

No 46-CERCLE RIOAUD, Co Vaudreuil
S. P. G„ C H. Langlois;près. Joe. Thibaudeau ; Sec.-arch., E- 

Charretier ; Sec.-Fin., T Belanger. Méd.-Eim , P. Pelletier 
Reunions, 3e jeudi du mois, à 7i hrs p. m . 215 rue Wellington

No 26—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE
MathL!1si:.-^n'rMédr‘£,WKdJRoî.rt = E.. 8. No 47—8T-EPHREM, Co Bagot

No 50—ST-Gl LLAUME, Co Yamaska 
S. P. G., M. Ovide Martin ; prés., A. J. Allaire 1 sec arrh

No 27—CERCLE 8TE-THERKSE, Co Terrebonne ^ 
P. P. G., J. A. Monette dit Boismenu ; prés., J. A. Duquette ;«

1 „ No 28—CERCLE ST-MARTIN, St-Martin
S P. O., W Boucher ; prés., J. L. Allard; eec.-arch.. Jos. 

Brabant ; sec.-fln., P. C. Descotes; méd.-exam., A. E. Lecava- 
Reunions, 2e et dernier dimanches du mois à 11 j hrs a. ni.: lier

No 51—CERCLE YAMASKA. Co Yamaska
renteau; Sec.-arch., 
N. P. ; Méd.-Exm., 

samedi du mois, salle de

: No 29—CERCLE HOCHELAGA, Montréal 
8. P. G , F. Lambert, 90 Désery ; prés., J. H. Oareeau, 168r.S; te^MWm"6!: WS»»

Réunions, 2e et 4e mercredis, école des garçons.
No 30—CERCLE MASCOUCHE, Co L'Assomption 

Prés.-Hon. Revd. L. J. Louzon. curé ; S. P. O , J. O. Poitras ;
du nio?eC°Urt'0 PoUiit.TéunronMemtor mardi

P. Bergeron. Réunions, le dernier 
1 Alliance Nationale, rue des

'V
Seigneurs.

No 53—CERCLE JEANNE D'ARC, Montréal

pto^'iOTdycïto",. R"unlon''ier 1,136 im,,ii' 8*ue^
NoSt-CERCLE ST-JEAN CHRYSOSTOMS, Co Chateaugnap

'

No 31—CERCLE MONTCALM, St-Jacques, Co Montcalm
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